
La semaine de la colère

Que nous réserve demain ?
Les agriculteurs veulent paralyser le pays à partir de demain +++
Les autorités s'inquiètent des extrémistes +++ Nouveaux détails

sur l'attaque de Habeck

Des agriculteurs avec des tracteurs se tiennent près de l'embarcadère des ferries à Schlüttsiel 
dans le Schleswig-Holstein, où le vice-chancelier Habeck a été menacé jeudi.
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Cela faisait longtemps que l'Allemagne n'avait pas été menacée par une telle semaine 
de colère !

Dès demain, les agriculteurs de toute l'Allemagne se rassembleront sur les barricades pour 
manifester contre la politique des feux tricolores. Des blocages d’autoroutes, des 
rassemblements, des camps de protestation et des rassemblements sont attendus dans tout le 



pays. L’association des agriculteurs s’attend à ce que « des dizaines de milliers de tracteurs » y 
participent.

Les actions sont censées être énormes. De nombreux restaurateurs, camionneurs et 
commerçants ont également annoncé leur participation. De plus, les conducteurs de 
train pourraient à nouveau se mettre en grève.

Certains craignent que les manifestations ne deviennent complètement incontrôlables. 
L’inquiétude grandit quant à savoir qui pourrait rejoindre les manifestants la semaine prochaine.



Le BKA met en garde dans « WELT am SONNTAG » : des appels à la mobilisation de la 
part de la scène extrémiste de droite et du milieu des penseurs latéraux sont lancés 
pour la semaine d'action à venir !

Des images faisant référence au nazisme apparaissent encore et encore. Et il y a des menaces 
de violence : des personnalités politiques aux feux tricolores sont suspendues à une potence, 
dont les photos sont diffusées en ligne. L'AfD appelle également ses partisans à participer aux 
manifestations.

Une image générée par l'IA à l'esthétique nazie prétend montrer un 
glorieux soulèvement paysan contre le gouvernement.

Une action de colère contre le vice-chancelier Robert Habeck (54 ans, Verts) a montré à quelle 
vitesse les protestations des agriculteurs peuvent se transformer en violence.

Jeudi, des agriculteurs ont tenté de prendre d'assaut un ferry de la mer du Nord. À 
bord : Habeck, qui revenait de courtes vacances sur le Hallig Hooge. Le navire a dû 
repartir à la dernière seconde pour mettre le ministre en sécurité.



Le vice-chancelier Robert Habeck (54 ans, Verts) n'a pu débarquer à 
Schlüttsiel qu'au milieu de la nuit.
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Une famille décrit à quel point la situation était menaçante. "L'ambiance était très chaude, 
personne ne savait ce qui allait se passer", a déclaré à dpa la femme, qui se trouvait à bord avec
son mari et ses enfants. Le grand-père, âgé de plus de 80 ans, était également présent. La 
famille ne souhaite pas divulguer publiquement son nom.

« Nous sommes restés le plus en retrait possible sur le pont pour protéger les enfants. Les 
enfants avaient vraiment peur, c'était vraiment effrayant. » Les manifestants ont crié en 
direction de Habeck : « Sortez, lâche ». Une potence pouvait être vue peinte sur une pancarte.



Symboles radicaux dans le Schleswig-Holstein : à Süderlügum, un feu 
tricolore pend à la potence
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Après l’accostage du ferry, la famille s’est tenue par la main et s’est frayée un chemin 
à travers la foule. « Grâce aux brimades des manifestants. "Ils n'avaient rien de 
mieux à faire que de crier après les enfants effrayés", a déclaré la mère.

La campagne d’aggro contre Habeck suscite de vives critiques. Du président fédéral, du 
chancelier fédéral. Même le leader de la CSU, Markus Söder, qui aime se tenir aux côtés des 
agriculteurs, a déclaré hier : « Bien entendu, nous rejetons les attaques radicales. Tout doit se 
dérouler sur la base de l’État de droit !

Le président des agriculteurs, Joachim Rukwied (62 ans), tente désormais de limiter les dégâts. 
«Des actions comme celles de Schlüttsiel nuisent à nos préoccupations politiques. Nous voulons 
manifester de manière pacifique et ordonnée la semaine prochaine », a déclaré Rukwied à BILD.

Président agriculteur Rukwied
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Et il le dit très clairement : « Nous ne voulons pas que des groupes de droite et autres 
groupes radicaux animés d’un désir de subversion participent à nos manifestations ! 
Nous sommes démocrates et s’il y a un changement politique, il se fera par le biais du 
vote dans l’isoloir.»

La question de savoir comment se différencier des radicaux inquiète également les camionneurs 
qui protesteront contre l'augmentation des péages à partir de la semaine prochaine. « On ne 
peut pas exclure la possibilité que des personnes chaotiques participent à une manifestation. Ou
que certaines forces avec lesquelles nous ne voulons rien avoir à faire tentent d'en tirer un profit
politique», déclare Dirk Engelhardt (50 ans), président de l'Association fédérale du transport 
routier, de la logistique et de l'élimination des déchets.

Les aubergistes ne voient aucune raison d'annuler les manifestations en raison de 
l'escalade redoutée.

Manifestations d'agriculteurs en marge de la réunion de l'Epiphanie du FDP
à Stuttgart
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"Nous faisons preuve de solidarité avec les agriculteurs et serons également présents aux 
rassemblements à partir de lundi", explique Thomas Geppert, directeur général de l'Association 
bavaroise des hôtels et restaurants (DEHOGA). «Nous protestons contre l'augmentation massive
de la TVA dans le secteur de la restauration, qui conduit à la ruine des entreprises et détruit des 
emplois.»



Les manifestants exigent la suppression complète des charges 
supplémentaires pesant sur les agriculteurs
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L'impact des manifestations sur la vie publique est actuellement difficile à estimer. Exemple 
d'école. Le président de l'Association des enseignants allemands, Stefan Düll, ne s'attend pas 
dans un premier temps à ce que de nombreux élèves aient des difficultés à se rendre à l'école 
en raison des routes bloquées.

Mais si les tracteurs bloquent les routes et ralentissent les bus scolaires, « j’attends 
de la police qu’elle fasse son travail, tout comme elle l’a fait avec les vignettes 
climatiques ».


